Le Discours de Ramsay. (1738) 

Ra msay ; Initie a la "Horn Lodge " de Londres en mars 1730, le Chevalier de Ramsay fut I'orateur 
attitre de la Loge "Le Louis d'Argent", a I'Orient de Paris. Le texte qui suit, connu sous le nom de 
"Discours de Ramsay" est un discours de bienvenue destine a accueillir de nouveaux inities. Ce 
discours eut une influence considerable sur ia Franc-magonnerie frangaise du XVIIF siec/e et fut 
pubiie a p/usieurs reprises. Ii fut soumis par son auteur au cardinal de Fieury, ministre de Louis XV, ie 
20 mars 1737. Sa vaieur historique reside dans ie fait qu'ii est tres caracteristique de ia Franc- 
magonnerie du siecie des Lumieres, et qu'ii prefigure, par sa voionte de rattacher i'histoire de ia 
Franc-magonnerie a ceiie des croisades, ie mouvement qui verra /'apparition des "Hauts Grades". Les 
recherches historiques ies plus recentes montrent toutefois que cette "origine" chevaieresque doit etre 
consideree de la meme maniere que /'origine bibiique. Ii s'agit d'une origine "mythique" et non pas 
d'un fait historique. 

PREMIERE PARTIE 

DES QUALITES REQUISES POUR DEVENIR FRANC- 
MAQON ET DES BUTS QUE SE PROPOSE L ORDRE. 


La noble ardeur que vous montrez, Messieurs, pour entrer dans le tres ancien et tres 
illustre ordre des Francs-masons, est une preuve certaine que vous possedez deja 
toutes les qualites requises pour en devenir les membres. Ces qualites sont la 
Philanthropic sage, la morale pure, le secret inviolable et le gout des beaux arts. 

LA PHILANTHROPIC OU AMOUR DE L'HUMANITE EN GENERAL 

Lycurge, Solon, Numa, et tous les autres Legislateurs politiques n'ont pu rendre 
leurs etablissements durables; quelques sages qu'aient ete leurs lois, elles n'ont pu 
s'etendre dans tous les pays ni convenir au gout, au genie, aux interets de toutes les 
Nations. La Philanthropic n'etoit pas leur base. L'amour de la patrie mal entendu et 
pousse a l'exces, detruisait souvent dans ces Republiques guerrieres l'amour de 
l'humanite en general. Les hommes ne sont pas distingues essentiellement par la 
difference des langues qu'ils parlent, des habits qu'ils portent, des pays qu'ils 
occupent, ni des dignites dont ils sont revetus. LE MONDE ENTIER N'EST 
QU'UNE GRANDE REPUBLIQUE, DONT CHAQUE NATION EST UNE 
FAMILLE, ET CHAQUE PARTICULIER UN ENFANT. C'est pour faire revivre 
et repandre ces anciennes maximes prises dans la nature de l'homme, que notre 
Societe fut etablie. Nous voulons reunir des hommes d'un esprit eclaire et d'une 
humeur agreable, non seulement par l'amour des beaux-arts, mais encore plus par 
les grands principes de vertu, o~ l'interet de la confratemite devient celui du genre 
humain entier, o~ toutes les Nations peuvent puiser des connaissances solides, et o~ 
tous les sujets des differents Royaumes peuvent conspirer sans jalousie, vivre sans 
discorde, et se cherir mutuellement sans renoncer a leur Patrie. Nos Ancetres, les 
Croises, rassembles de toutes les parties de la Chretiente dans la Terre Sainte, 
voulurent reunir ainsi dans une seule confratemite les sujets de toutes les Nations. 



Quelle obligation n'a-t-on pas a ces Ho mm es superieurs qui, sans interet grossier, 
sans ecouter l'envie naturelle de dominer, ont imagine un etablissement dont le but 
unique est la reunion des esprits et des cceurs, pour les rendre meilleurs, et former 
dans la suite des temps une nation spirituelle o~, sans deroger aux devoirs que la 
difference des etats exige, on creera un peuple nouveau qui, en tenant de plusieurs 
nations, les cimentera toutes en quelque sorte par les liens de la vertu et de la 
science. 

LA SAINE MORALE 

La saine Morale est la seconde disposition requise dans notre societe. Les ordres 
Religieux furent etablis pour rendre les hommes chretiens parfaits; les ordres 
militaires, pour inspirer l'amour de la belle gloire; l'Ordre des Free-Magons fut 
institue pour former des hommes et des hommes aimables, des bons citoyens et des 
bons sujets, inviolables dans leurs promesses, fideles adorateurs du Dieu de 
l'Amitie, plus amateurs de la vertu que des recompenses. 

Polliciti servare fidem, sanctumque vereri 
Numen amicitiae, mores, non munera amarare. JJ_[ 

Ce n'est pas que nous nous bornions aux vertus purement civiles. Nous avons parmi 
nous trois especes de confreres, des Novices ou des Apprentis, des Compagnons ou 
des Profes, des Maitres ou des Parfaits. Nous expliquons aux premiers les vertus 
morales et philanthropes, aux seconds, les vertus heroiques; aux derniers les vertus 
surhumaines et divines. De sorte que notre institut renferme toute la philosophic 
des sentiments, et toute la theologie du cceur. C'est pourquoi un de nos venerables 
Confreres [21 dit dans une Ode pleine d'enthousiasme: 

Free-Magons, Illustre grand Maitre, 

Recevez mes premiers transports, 

Dans mon cceur l'ordre les fait naitre; 

Heureux ! si de nobles efforts 
Me font meriter votre estime, 

M'elevent a ce vrai sublime, 

A la premiere verite, 

A l'essence pure et divine, 

De fame celeste origine, 

Source de vie et de clarte. 

Comme une philosophic severe, sauvage, triste et misanthrope degoute les hommes 
de la vertu, nos Ancetres, les Croises, voulurent la rendre aimable par l'attrait des 
plaisirs innocents, d'une musique agreable, d'une joie pure, et d'une gaiete 
raisonnable. 

Nos sentiments ne sont pas ce que le monde profane et l'ignorant vulgaire 
s'imagine. Tous les vices du cceur et de l'esprit en sont bannis, et l'irreligion et le 


libertinage, l'incredulite et la debauche. C'est dans cet esprit qu'un de nos 
Poetes £3J dit: 

Nous suivons aujourd'hui des senders peu battus, 

Nous cherchons a batir, et tous nos edifices 
Sont ou des cachots pour les vices, 

Ou des temples pour les vertus. 

Nos repas ressemblent a ces vertueux soupers d'Horace, ou l'on s'entretenait de tout 
ce qui pouvait eclairer l'esprit, perfectionner le cceur, et inspirer le gout du vrai, du 
bon et du beau : 

O! nodes, coenaeque Deum... 

Sermo oritur non de regnis domibusque alienis; 

...sed quod magis ad nos 

Pertinet, et nescire malum est, agitamus; utrumne 
Divitis homines, an sint virtute bead; 

Quidve ad amicitias usus redumve trahat nos, 

Et quae sit natura boni, summumque quid ejus. [41 

Ici l'amour de tous les desirs se fortifie. Nous bannissons de nos Loges toute 
dispute, qui pourrait alterer la tranquillite de l'esprit, la douceur des mceurs, les 
sentiments de l'amitie, et cette harmonie parfaite qui ne se trouve que dans le 
retranchement de tous les exces indecents, et de toutes les passions discordantes. 

Les obligations que l'ordre vous impose, sont de proteger vos Confreres par votre 
autorite, de les eclairer par vos lumieres, de les edifier par vos vertus, de les 
secourir dans leurs besoins, de sacrifier tout ressentiment personnel, et de 
rechercher tout ce qui peut contribuer a la paix, a la concorde et a bunion de la 
Societe. 

LE SECRET 

Nous avons des secrets; ce sont des signes figuratifs et des paroles sacrees, qui 
composent un langage tantot muet et tantot tres eloquent, pour le communiquer a la 
plus grande distance, et pour reconnaitre nos Confreres de quelque langue ou 
quelque pays qu'ils soient. C'etoit, selon les apparences, des mots de guerre que les 
croises se donnaient les uns aux autres, pour se garantir des surprises des Sarrasins, 
qui se glissaient souvent deguises parmi eux pour les trahir et les assassiner. Ces 
signes et ces paroles rappellent le souvenir ou de quelque partie de notre science ou 
de quelque vertu morale, ou de quelque mystere de la foi. II est arrive chez nous, ce 
qui n'est guere arrive dans aucune autre societe. Nos loges sont etablies et se 
repandent aujourd'hui dans toutes les nations policees, et cependant dans une si 
nombreuse multitude d'hommes, jamais aucun Confrere n'a trahi nos secrets. Les 
esprits les plus legers, les plus indiscrets et les moins instruits a se taire, apprennent 


cette grande science des qu'ils entrent dans notre societe. Tant l'idee de l'Union 
fraternelle a d'empire sur les esprits. Ce secret inviolable contribue puissamment a 
lier les sujets de toutes les Nations, et a rendre la communication des bienfaits 
facile et mutuelle entre eux. Nous en avons plusieurs exemples dans les annales de 
notre Ordre, nos Confreres qui voyageaient dans les differents pays de l'Europe, 
s'etant trouves dans le besoin, se sont fait connaitre a nos loges, et aussitot ils ont 
ete combles de tous les secours necessaires. Dans le temps meme des guerres les 
plus sanglantes, des illustres prisonniers ont trouve des freres o~ ils ne croyaient 
trouver que des ennemis. Si quelqu'un manquait aux promesses solennelles qui 
nous lient, vous savez, Messieurs, que les plus grandes peines sont les remords de 
sa conscience, la honte de sa perfidie, et l'exclusion de notre Societe, selon ces 
belles paroles d'Horace : 

Est etfideli tuta silentio 
Merces; vetabo qui Cereris sacrum 
Vulgarit arcanae, sub isdem 
Sit tragibus, fragilemque mecum 
Solvat phaselum;... 1 5 1 

Oui, Messieurs, les fameuses fetes de Ceres a Eleusis dont parle Horace aussi bien 
que celles d'Isis en Egypte, de Minerve a Athenes, d'Uranie chez les Pheniciens, et 
de Diane en Scythie avoient quelque rapport a nos solennites. On y celebrait les 
mysteres ou se trouvaient plusieurs vestiges de l'ancienne religion de Noe et des 
patriarches; ensuite on finissait par les repas et les libations, mais, sans les exces, 
les debauches et l'intemperance o~ les Paiens tomberent peu a peu. La source de 
toutes ces infamies fut l'admission des personnes de l'un et de l'autre sexe aux 
assemblies nocturnes contre la primitive institution. C'est pour prevenir de 
semblables abus que les femmes sont exclues de notre Ordre. Ce n'est pas que nous 
soyons assez injustes pour regarder le sexe comme incapable de secret, mais c'est, 
parce que sa presence pourrait alterer insensiblement la purete de nos maximes et 
de nos mceurs : 

Si le sexe est banni, qu'il n'en ait point d'alarmes, 

Ce n'est point un outrage a sa fidelite; 

Mais on craint que l'amour entrant avec ses charmes, 

Ne produise l'oubli de la fraternite. 

Noms de frere et d'ami seraient de faibles armes 
Pour garantir les cceurs de la rivalite. 

LE GOUT DES SCIENCES ET DES ARTS LIBERAUX 

La quatrieme qualite requise pour entrer dans notre Ordre est le gout des sciences 
utiles, et des arts liberaux de toutes les especes; ainsi l'ordre exige de chacun de 
vous, de contribuer par sa protection, par sa liberalite, ou par son travail a un vaste 
Ouvrage auquel nulle Academie, et nulle Universite ne peuvent suffire, parce que 


toutes les Societes particulieres etant composees d'un tres petit nombre d'hommes, 
leur travail ne peut embrasser un objet aussi immense. 

Tous les Grands Maitres en Allemagne, en Angleterre, en Italie et par toute 
l'Europe, exhortent tous les savants et tous les Artistes de la Confraternite, de s'unir 
pour foumir les materiaux d'un Dictionnaire universel de tous les Arts Liberaux et 
de toutes les sciences utiles, la Theologie et la Politique seules exceptees. On a deja 
commence l'ouvrage a Londres; mais par la reunion de nos confreres on pourra le 
porter a sa perfection en peu d'annees. On y expliquera non seulement le mot 
technique et son etymologie, mais on donnera encore l'histoire de la science et de 
l'Art, ses grands principes et la maniere d'y travailler. De cette fagon on reunira les 
lumieres de toutes les nations dans un seul ouvrage, qui sera comme un magasin 
general, et une Bibliotheque universelle de tout ce qu'il y a de beau, de grand, de 
lumineux, de solide et d'utile dans toutes les sciences naturelles et dans tous les arts 
nobles. Cet ouvrage augmentera chaque siecle, selon l'augmentation des lumieres; 
c'est ainsi qu'on repandra une noble emulation avec le gout des Belles-Lettres et des 
beaux Arts dans toute l'Europe. 

SECONDE PARTIE 

ORIGINE ET HISTOIRE DE L'ORDRE 

LA LEGENDE ET L'HISTOIRE SELON RAMSAY 

Chaque famille, chaque Republique, et chaque Empire dont l'origine est perdue 
dans une antiquite obscure, a sa fable et a sa verite, sa legende et son histoire, sa 
fiction et sa realite. 

Quelques-uns font remonter notre institution jusqu'au temps de Salomon, de Moise, 
des Patriarches, de Noe meme. Quelques autres pretendent que notre fondateur fut 
Enoch, le petit-fils du Protoplaste, qui batit la premiere ville et l'appela de son nom. 
Je passe rapidement sur cette origine fabuleuse, pour venir a notre veritable 
histoire. Voici done ce que j'ai pu recueillir dans les tres anciennes Annales de 
l'Histoire de la Grande-Bretagne, dans les actes du Parlement d' Angleterre, qui 
parlent souvent de nos privileges, et dans la tradition vivante de la Nation 
Britannique, qui a ete le centre et le siege de notre Confraternite depuis l'onzieme 
siecle. 

INSTITUTION DE L'ORDRE PAR LES CROISES 

Du temps des guerres saintes dans la Palestine, plusieurs Princes, Seigneurs et 
Citoyens entrerent en Societe, firent veeu de retablir les temples des Chretiens dans 
la Terre Sainte, et s'engagerent par serment a employer leurs talents et leurs biens 
pour ramener l'Architecture a primitive institution. Ils convinrent de plusieurs 
signes anciens, de mots symboliques tires du fond de la religion, pour se distinguer 
des Infideles, et se reconnaitre d'avec les Sarrasins. On ne communiquait ces signes 
et ces paroles qu'a ceux qui promettaient solennellement et souvent meme au pieds 



des Autels de ne jamais les reveler. Cette promesse n'etoit done plus un serment 
execrable, comme on le debite, mais un lien respectable pour unir les hommes de 
toutes les Nations dans une meme confratemite. Quelques temps apres, notre Ordre 
s'unit intimement avec les Chevaliers de S. Jean de Jerusalem. Des lors et depuis 
nos Loges porterent le nom de Loges de S. Jean dans tous les pays. Cette union se 
fit en imitation des Israelites, lorsqu'ils rebatirent le second Temple, pendant qu'ils 
maniaient d'une main la truelle et le mortier, ils portaient de l'autre l'Epee et le 
Bouclier. 

Notre Ordre par consequent, ne doit pas etre regarde comme un renouvellement de 
bacchanales, et une source de folle dissipation de libertinage effrene, et 
d'intemperance scandaleuse, mais comme un ordre moral, institue par nos Ancetres 
dans la Terre sainte pour rappeler le souvenir des verites les plus sublimes, au 
milieu des innocents plaisirs de la Societe. 

PASSAGE DE L' ORDRE DE LA TERRE SAINTE EN EUROPE 

Les Rois, les Princes et les Seigneurs, en revenant de la Palestine dans leurs pays, y 
etablirent des Loges differentes. Du temps des demieres Croisades on voit deja 
plusieurs Loges erigees en Allemagne, en Italie, en Espagne, en France et de la en 
Ecosse, a cause de l'intime alliance qu'il y eut alors entre ces deux Nations. 

Jacques Lord Steward d'Ecosse fut Grand Maitre d'une Loge etablie a Kilwinnen 
dans l'Ouest d'Ecosse en l'an 1286, peu de temps apres la mort d' Alexandre III Roi 
d'Ecosse, et un an avant que Jean Baliol montat sur le Trone. Ce Seigneur Ecossais 
regut Free-Magons dans sa Loge les Comtes de Gloucester et d'Ulster, Seigneurs 
Anglais et Irlandais. 

Peu a peu nos Loges, nos fetes et nos solennites furent negligees dans la plupart des 
pays o~ elles avoient ete etablies. De-la vient le silence des Historiens de presque 
tous les Royaumes sur notre Ordre, hors ceux de la Grande-Bretagne. Elles se 
conserverent neanmoins dans toute leur splendeur parmi les Ecossais, a qui nos 
Rois confierent pendant plusieurs siecles la garde de leur sacree personne. 

DES CROISADES A LA REFORME. DEGENERESCENCE DE L' ORDRE. 

Apres les deplorables traverses des Croisades, le deperissement des Armees 
Chretiennes et le triomphe de Bendocdar Soudan d'Egypte, pendant la tantieme et 
demiere Croisade, le Fils d'Henry III Roi d'Angleterre, le grand prince Edouard 
voyant qu'il n'avoit plus de surete pour ses confreres dans la Terre sainte, quand les 
troupes Chretiennes s'en retiraient, les ramena tous, et cette Colonie de freres 
s'etablit ainsi en Angleterre. Comme ce Prince etait doue de toutes les qualites du 
cceur et de l'esprit qui forment les Heros, il aima les beaux Arts, se declara 
protecteur de notre Ordre, lui accorda plusieurs privileges et franchises, et des lors 
les membres de cette Confratemite prirent le nom de Francs-Magons. Depuis ce 



temps la Grande-Bretagne devint le siege de notre science, conservatrice de nos 
lois, et la depositaire de nos secrets. Les fatales discordes de religion qui 
embraserent et dechirerent l'Europe dans le seizieme siecle, firent degenerer notre 
ordre de la grandeur et de la noblesse de son origine. On changea, on deguisa, ou 
l'on retrancha plusieurs de nos rits et usages qui etaient contraires aux prejuges du 
temps. 

CONCLUSION 

RETOUR, REGENERATION ET AVENIR DE L' ORDRE EN FRANCE 

C'est ainsi que plusieurs de nos confreres oublierent l'esprit de nos lois, et n'en 
conserverent que la lettre et l'ecorce. Notre grand maitre, dont les qualites 
respectables surpassent encore la naissance distinguee, veut que l'on rappelle tout a 
sa premiere institution, dans un Pays o~ la religion et l'Etat ne peuvent que favoriser 
nos Lois. 

Des lies Britanniques, l'antique science commence a repasser dans la France sous le 
regne du plus aimable des Rois, dont l'humanite fait l'ame de toutes les vertus, sous 
le ministere d'un Mentor qui a realise tout ce qu'on avait imagine de plus fabuleux. 

Dans ces temps heureux o~ l'amour de la Paix est devenu la vertu des Heros, la 
nation la plus spirituelle de l'Europe deviendra le centre de l'Ordre; elle repandra 
sur nos Ouvrages, nos Statuts et nos mceurs, les graces, la delicatesse et le bon gout, 
qualites essentielles dans un Ordre, dont la base est la sagesse, la force et la beaute 
du genie. C'est dans nos Loges a l'avenir, comme dans des Ecoles publiques, que 
les Fran£ois verront, sans voyager, les caracteres de toutes les Nations, et c'est dans 
ces memes Loges que les Etrangers apprendront par experiences, que la France est 
la vraie Patrie de tous les Peuples. P atria gentis humanae. 


Notes: 

ril Nous avons promis d'etre fideles, de venerer la sainte divinite de l'amitie, 
d'aimer la vertu, non les recompenses. 

[2 1 Le comte de Tressan. 

£31 Procope, dans l'"Apologie des Francs-Ma?ons". 

[41 0 nuits, 6 repas divins ! 

On ne s'y occupe pas des domaines ou des maisons d'autrui 
Mais de sujets qui nous touchent plus directement 
et qu'il est mauvais d'ignorer. 


Si les richesses ou la vertu donnent aux hommes le bonheur, 
Quel est le mobile des amities, l'interet ou le bien moral, 

Quelle est la nature du bien, et quel en est le degre supreme. 
Horace, Satire VI du Livre II 

[51 II est au silence fidele une recompense assuree; 

mais a celui qui aura divulgue les rites de la mysterieuse Ceres, 

j'interdirai qu'il vive sous mon toit, 

ou s'embarque avec moi sur un fragile esquif. 

Horace, Odes, Livre III 


Le Discours de Ramsay. (1736) 

D'apres le manuscrit 124 de la Bibliotheque municipale d'Epemay. 


Discours de M. le chevalier de Ramsay 
prononce a la loge de Sain-Jean le 26 Xbre 

omne trinum perfectum ( triangle equilateral ) 


Messieurs, 

La noble ardeur que vous montrez pour entrer dans l'ancien et tres illustre Ordre de 
francs-ma5ons est une preuve certaine que vous possedez deja toutes les qualites 
necessaires pour en devenir les membres. Ces qualites sont la philanthropic, le 
secret inviolable et le gout des beaux-arts. 

Lycurgue, Solon, Numa et tous les autres legislateurs politiques n'ont pu rendre 
leurs republiques durables : quelque sage qu'aient ete leurs lois, elles n'ont pu 
s'etendre dans tous les pays et dans tous les siecles. Comme elles etaient fondees 
sur les victoires et les conquetes, sur la violence militaire et l'elevation d'un peuple 
au-dessus d'un autre, elles n'ont pu devenir universelles ni convenir au gout, au 
genie et aux interets de toutes les nations. La philanthropic n'etait pas leur base ; le 
faux amour d'une parcelle d’hommes qui habitent un petit canton de l'univers et 
qu'on nomme la patrie, detruisait dans toutes ces republiques guerrieres l'amour de 
l'humanite en general. Les ho mm es ne sont pas distingues essentiellement par la 
difference des langues qu'ils parlent, des habits qu'ils portent, ni des coins de cette 
fourmiliere qu'ils occupent. Le monde entier n'est qu'une grande republique, dont 
chaque nation est une famille, et chaque particulier un enfant. C'est, messieurs, 
pour faire revivre et repandre ces anciennes maximes prises dans la nature de 
l'homme que notre societe fut etablie. Nous voulons reunir tous les hommes d'un 
gout sublime et d'une humeur agreable par l'amour des beaux-arts, ou l'ambition 
devient une vertu, ou l'interet de la confrerie est celui du genre humain entier, ou 
toutes les nations peuvent puiser des connaissances solides, et ou les sujets de tous 
les differents royaumes peuvent conspirer sans jalousie, vivre sans discorde, et se 
cherir mutuellement. Sans renoncer a leurs principes, nous bannissons de nos lois 
toutes disputes qui peuvent alterer la tranquillite de l'esprit, la douceur des mceurs, 
les sentiments tendres, la joie raisonnable, et cette harmonie parfaite qui ne se 



trouve que dans le retranchement de tous les exces indecents et de toutes les 
passions discordantes. 

Nous avons aussi nos mysteres : ce sont des signes figuratifs de notre science, des 
hieroglyphes tres anciens et des paroles tirees de notre art, qui composent un 
langage tantot muet et tantot tres eloquent pour se communiquer a la plus grande 
distance, et pour reconnaitre nos confreres de quelque langue ou de quelque pays 
qu'ils soient. On ne decouvre que le sens liberal a ceux qu'on re£oit d'abord. Ce 
n'est qu'aux adeptes qu'on devoile le sens sublime et symbolique de nos mysteres. 
C'est ainsi que les orientaux, les egyptiens, les grecs et les sages de toutes les 
nations cachaient leurs dogmes sous des figures, des symboles et des hieroglyphes. 
La lettre de nos lois, de nos rits et de nos secrets ne presente souvent a l'esprit qu'un 
amas confus de paroles inintelligibles: mais les inities y trouvent un mets exquis 
qui nourrit, qui eleve, et qui rappelle a l'esprit les verites les plus sublimes, n est 
arrive parmi nous ce qui n'est guere arrive dans aucune autre societe. Nos loges ont 
ete etablies autrefois et se repandent aujourd'hui dans toutes les nations policees, et 
cependant dans une si nombreuse multitude d'hommes, jamais aucun confrere n'a 
trahi notre secret. Les esprits les plus legers, les plus indiscrets et les moins instruits 
a se taire apprennent cette grande science aussitot qu'ils entrent parmi nous : ils 
semblent alors se transformer et devenir des hommes nouveaux, egalement 
impenetrables et penetrants. Si quelqu'un manquait aux serments qui nous lient, 
nous n'avons d'autres lois penales que les remords de sa conscience et l'exclusion 
de notre societe, selon ces paroles d'Horace : 

Est etfideli tuta silentio 
Merces : vetabo, qui Cereris sacrum 
Vulgarit arcanae, sub isdem 
Sit trabibus, fragilemve mecum 
Solvat phaselum* 

Horace fut autrefois orateur d'une grande loge etablie a Rome par Auguste, 
pendant que Mecene et Agrippa y etaient surveillants. Les meilleures odes de ce 
poete sont des hymnes qu'il composa pour etre chantees a nos orgies. Oui 
messieurs, les fameuses fetes de Ceres a Eleusine, dont parle Horace, aussi bien que 
celles de Minerve a Athenes et d'Isis en Egypte n'etaient autres que des loges de nos 
inities, ou l'on celebrait nos mysteres par les repas et les libations mais sans les 
exces, les debauches et l'intemperance ou tomberent les paiens, apres avoir 
abandonne la sagesse de nos principes et la proprete de nos maximes. 

Le gout des arts liberaux est la troisieme qualite requise entrer dans notre Ordre, la 
perfection de ce gout fait l'essence, la fin et l'objet de notre union. De toutes les 
sciences mathematiques, celle de l'architecture, soit civile, soit navale, soit militaire 
est, sans doute, la plus utile et la plus ancienne. C'est par elle qu'on se defend contre 
les injures de fair, contre l'instabilite des flots, et surtout contre la fureur des autres 
hommes. C'est par notre art que les mortels ont trouve le secret de batir des maisons 



et des villes pour rassembler les grandes societes, de parcourir les mers pour 
communiquer de l'un a l'autre hemisphere les richesses de la terre et des ondes, et 
enfin de former des remparts et des machines contre un ennemi plus formidable que 
les elements et les animaux, je veux dire contre l'homme meme qui n'est qu'une 
bete feroce, a moins que son naturel ne soit adouci par les maximes douces, 
pacifiques et philanthropes qui regnent dans notre societe. 

Telles sont, messieurs, les qualites requises dans notre Ordre dont il faut a present 
vous decouvrir l'origine et l'histoire en peu de mots. 

Notre science est aussi ancienne que le genre humain, mais il ne faut pas confondre 
l'histoire generale de l'art avec l'histoire particuliere de notre societe. Il y a eu dans 
tous les pays et dans tous les siecles des architectes, mais tous ces architectes 
n'etaient pas des francs-masons inities dans nos mysteres. Chaque famille, chaque 
republique et chaque empire dont l'origine est perdue dans une antiquite obscure a 
sa fable et sa verite, sa legende et son histoire, sa fiction et sa realite. La difference 
qu'il y a entre nos traditions et celles de toutes les autres societes humaines est que 
les notres sont fondees sur les annales du plus ancien peuple de l'univers, du seul 
qui existe aujourd'hui sous le meme nom qu'autrefois, sans se confondre avec les 
autres nations quoique disperse partout, et du seul enfin qui ait conserve ses livres 
antiques, tandis que ceux de presque tous les autres peuples sont perdus. Voici done 
ce que j'ai pu recueillir de notre origine dans les tres anciennes archives de notre 
Ordre, dans les actes du parlement d'Angleterre qui parlent souvent de nos 
privileges, et dans la juridiction vivante d'une nation qui a ete le centre de notre 
science arcane depuis le dixieme siecle. Daignez, messieurs, redoubler votre 
attention ; freres surveillants couvrez la loge, eloignez d'ici le vulgaire profane. 
Procul oh procul este profani, odi profanum vulgus et arceo, favete Unguis. 

Le gout supreme de l'ordre et de la symetrie et de la projection ne peut etre inspire 
que par le Grand Geometre architecte de l'univers dont les idees eternelles sont les 
modeles du vrai beau. Aussi voyons-nous dans les annales sacrees du legislates 
des juifs que ce fut Dieu meme qui apprit au restaurateur du genre humain les 
proportions du batiment flottant qui devait conserver pendant le deluge les animaux 
de toutes les especes pour repeupler notre globe quand il sortirait du sein des eaux. 
Noe par consequent doit etre regarde comme l'auteur et l'inventeur de l'architecture 
navale aussi bien que le premier grand-maitre de notre Ordre. 

La science arcane fut transmise par une tradition orale depuis lui jusqu'a Abraham 
et aux patriarches dont le dernier porta en Egypte notre art sublime. Ce fut Joseph 
qui donna aux egyptiens la premiere idee des labyrinthes, des pyramides et des 
obelisques qui ont fait l'admiration de tous les siecles. C'est par cette tradition 
patriarcale que nos lois et nos maximes furent repandues dans l'Asie, dans l'Egypte, 
dans la Grece et dans toute la Gentilite, mais nos mysteres furent bientot alteres, 
degrades, corrompus et meles de superstitions, la science secrete ne fut conservee 
pure que parmi le peuple de Dieu. 



Molse inspire du Tres-Haut fit elever dans le desert un temple mobile conforme au 
modele qu'il avait vu dans une vision celeste sur le sommet de la montagne sainte, 
preuve evidente que les lois de notre art s'observent dans le monde invisible ou tout 
est harmonie, ordre et proportion . Ce tabernacle ambulant, copie du palais invisible 
du Tres-Haut qui est le monde superieur, devint ensuite le modele du fameux 
temple de Salomon, le plus sage des rois et des mortels. Cet edifice superbe 
soutenu de quinze cents colonnes de marbre de Paros, perce de plus de deux mille 
fenetres, capable de contenir quatre cent mille personnes, fut bati en sept ans par 
plus de trois mille princes ou maitres magons qui avaient pour chef Hiram- Abif 
grand-maitre de la loge de Tyr, a qui Salomon confia tous nos mysteres. Ce fut le 
premier martyr de notre Ordre... (lacune)... sa fidelite a garder...(lacune)... son 
illustre sacrifice. Apres sa mort, le roi Salomon ecrivit en figures hieroglyphiques 
nos statuts, nos maximes et nos mysteres, et ce livre antique est le code originel de 
notre Ordre. 

Apres la destruction du premier temple et la captivite de la nation favorite, l'oint du 
Seigneur, le grand Cyrus qui etait initie dans tous nos mysteres constitua Zorobabel 
grand-maitre de la loge de Jerusalem, et lui ordonna de jeter les fondements du 
second temple ou le mysterieux Livre de Salomon fut depose. Ce Livre fut 
conserve pendant 12 siecles dans le temple des israelites, mais apres la destruction 
de ce second temple sous l'empereur Tite et la dispersion de ce peuple, ce livre 
antique fut perdu jusqu'au temps des croisades, qu'il fut retrouve en partie apres la 
prise de Jerusalem. On dechiffra ce code sacre et sans penetrer l'esprit sublime de 
toutes les figures hieroglyphiques qui s'y trouverent, on renouvela notre ancien 
Ordre dont Noe , Abraham, les patriarches, Mose, Salomon et Cyrus avaient ete les 
premiers grands-maitres. Voila, messieurs, nos anciennes traditions. Voici 
maintenant notre veritable histoire. 

Du temps des guerres saintes dans la Palestine, plusieurs princes, seigneurs et 
artistes entrerent en societe, firent vceu de retablir les temples des chretiens dans la 
terre sainte, s'engagerent par serment a employer leur science et leurs biens pour 
ramener l'architecture a la primitive institution, rappelerent tous les signes anciens 
et les paroles mysterieuses de Salomon, pour se distinguer des infideles et se 
reconnaitre mutuellement... [et deciderent de] s'unir intimement avec... [les 
Chevaliers de Saint Jean de Jerusalem]. Des lors et depuis, nos loges porterent le 
nom de loges de saint Jean dans tous les pays. Cette union se fit en imitation des 
israelites lorsqu'ils rebatirent le second temple. Pendant que les uns maniaient la 
truelle et le compas, les autres les defendaient avec l'epee et le bouclier. 

Apres les deplorables traverses des guerres sacrees, le deperissement des armees 
chretiennes, et le triomphe de Bendocdor soudan d'Egypte pendant la huitieme et 
demiere croisade, le fils de Henry III d'Angleterre, le grand prince Edouard, voyant 
qu'il n'y aurait plus de surete pour ses confreres magons dans la terre sainte quand 
les troupes chretiennes se retireraient, les ramena tous et cette colonie d'adeptes 
s'etablit ainsi en Angleterre. Comme ce prince etait doue de toutes les qualites 



d'esprit et de cceur qui forment les heros, il aima les beaux-arts et surtout notre 
grande science. Etant monte sur le trone, il se declara grand-maitre de l'Ordre, lui 
accorda plusieurs privileges et franchises, et des lors les membres de notre 
confrerie prirent le nom de francs-magons. 

Depuis ce temps la Grande-Bretagne devint le siege de la science arcane, la 
conservative de nos dogmes et le depositaire de tous nos secrets. Des lies 
britanniques l'antique science commence a passer dans la France. La nation la plus 
spirituelle de l'Europe va devenir le centre de l'Ordre et repandra sur nos statuts les 
graces, la delicatesse et le bon gout, qualites essentielles dans un Ordre dont la base 
est la sagesse, la force et la beaute du genie. C'est dans nos loges a l'avenir que les 
frangais verront sans voyager, comme dans un tableau raccourci, les caracteres de 
toutes les nations, et c'est ici que les etrangers apprendront par experience que la 
France est la vraie patrie de tous les peuples. 


* Il est au silence fidele une recompense assuree; 

mais a celui qui aura divulgue les rites de la mysterieuse Ceres, 

j'interdirai qu'il vive sous mon toit, 

ou s'embarque avec moi sur un fragile esquif. 

Horace, Odes, Livre III 



